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Né en 1961, Charles Dantzig obtient un doctorat en droit à l’université de Toulouse avant de travailler pour la maison d’édition parisienne Les Belles Lettres. Il passe quelques années plus tard chez Grasset, maison pour laquelle il collabore en qualité d’éditeur pour ensuite endosser la fonction de directeur de collection. Parallèlement, il collabore au Magazine littéraire ainsi qu’à des revues d’art et d’esthétique, produit une émission radiophonique sur France culture et édite plusieurs revues littéraires.
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Histoire de l’amour et de la haine met en scène sept personnages à travers une multitude de saynètes, de réflexions ou de bribes de conversations dont l’accumulation permet de réaliser, pour chacun, un tableau de leur personnalité. On n’y trouve pas de narration continue, ni de développements psychologiques ou de descriptions topographiques ; le roman est une composition impressionniste focalisée sur la liberté personnelle, les considérations esthétiques et les rapports qui unissent les êtres à leur entourage, humain et matériel.
En toile de fond, on trouve la question du mariage pour tous qui a secoué la France de l’automne 2012 au printemps 2013, depuis les premières manifestations d’opposition jusqu’à la promulgation de la loi sur le mariage homosexuel. Histoire de l’amour et de la haine a reçu le prix Transfuge du meilleur roman français en 2015.




RÉSUMÉ


Le roman s’intéresse à sept personnages qui vivent dans un Paris aux pavés martelés par des manifestants partisans ou adversaires de la loi Taubira (du nom d’une femme politique française, née en 1952) visant à légaliser le mariage homosexuel :
	Ferdinand Furnesse, un jeune homme qui se découvre homosexuel et qui se trouve en butte au mépris affiché de son père, Jean Furnesse, un député de droite farouchement opposé à la loi ;

	Armand et Aaron, un couple d’homosexuels qui vivent avec la très belle et très triste Anne ;

	Pierre Hesse, un grand écrivain en panne d’inspiration, qui délaisse la littérature et vit un amour vague avec une admiratrice italienne, Ginevra Ginevri.


La narration n’est pas linéaire, le texte est fragmenté en une multitude de courts paragraphes, dont certains comptent à peine une ligne. Les passages les plus longs s’étendent sur un maximum de cinq pages. Cette structure répond à la recherche formelle qui anime l’auteur dans toute sa création romanesque : il choisit de donner de courtes informations sur ses personnages de manière à créer un univers personnel qui prend forme progressivement, au gré de détails classés selon des thématiques diverses. 24 parties (intitulées par exemple « sexe », « amitié », « amour », « corps », « beauté, laideur ») structurent l’ensemble, découpé en 80 chapitres non numérotés (par exemple, « Microscope des mères », « Pratique de la rage », « Preuves de la persistance perverse du passé », « Tableau du génial et du genre génial », « Mode d’emploi de la sympathie », etc.).
Ce tableau pointilliste s’appuie sur une temporalité définie par deux jalons : les premières manifestations dans les rues de Paris visant à mobiliser les groupes opposés à la loi sur le mariage pour tous, mentionnées à la page initiale du roman, et la promulgation finale de la loi, prélude à une scène d’allégresse des personnages puis au mariage de deux d’entre eux, Aaron et Armand, sur lequel l’ouvrage se referme. Entre ces deux jalons, les personnages ont l’occasion d’évoluer.
	Armand, d’abord indifférent aux débats, s’engage dans la lutte pour le mariage gay avant qu’Aaron ne lui demande officiellement sa main.

	Pierre Hesse voit se tarir son amour pour sa femme Xu et grandir celui qu’il ressent à l’égard de Ginevra. Sa relation avec celle-ci prend de l’ampleur, et ses amourettes de passage se raréfient. Mais, après avoir délaissé l’écriture, il délaisse peu à peu la compagnie des hommes et finit par mourir seul. Peut-être s’est-il suicidé. Sous son lit, il a glissé une enveloppe dans laquelle se trouve une déclaration d’amour à Ginevra qu’il demande en mariage. L’auteur ne mentionne toutefois pas la réaction de cette dernière.

	Anne profite du développement de sa petite entreprise de décoration et gagne sa vie décemment.

	Jean Furnesse passe de réunion en réunion afin de mobiliser des forces vives contre la loi en faveur du mariage homosexuel. Concentré sur sa vie politique, il est dans l’incapacité de dialoguer avec son fils qu’il méprise largement. La promulgation de la loi sera un échec cuisant pour ce partisan de l’ordre moral conservateur et pourtant consommateur de pornographie et de sexe tarifé. Son inaltérable mauvaise foi le fait crier au complot tandis que son fils Ferdinand, homosexuel, ressent un immense sentiment de puissance, tant vis-à-vis de son père dédaigneux que de l’homophobe haineux qu’il représente.


Les protagonistes peuvent être classés en deux groupes :
	les partisans de « l’amour », dont font partie tous les personnages à l’exception du député Jean Furnesse, qui prônent la liberté individuelle et le respect de la différence. Ils sont motivés par un aspect esthétique de l’existence. Ce sont des personnages éduqués, élégants, beaux et intelligents, enclins aux bons mots, aimant la littérature, la cuisine raffinée et les discussions envolées ;

	les figures de la « haine », toutes représentées par le personnage de Jean Furnesse, qui combine des caractéristiques explicitement négatives : méchanceté, bêtise, vulgarité, laideur, vilénie. Ce personnage est marqué du sceau de « l’inesthétisme ».


Les protagonistes positifs (dans le discours de l’auteur) ne forment pas un groupe uni. Ils évoluent dans la même réalité, mais ne sont mis en relation que de manière fortuite : tous sont témoins des sorties du député Furnesse dans les médias ; Ferdinand, le fils de ce dernier, admire (et cite copieusement) l’écrivain Pierre Hesse, l’amant de Ginevra ; au milieu du roman, ces mêmes amants se trouvent à la terrasse d’un café et sont mis en présence d’Anne, la colocataire d’Armand et d’Aaron, qui vivent en couple.
La scène finale, qui dépeint le mariage d’Armand et Aaron, regroupe l’ensemble des personnages du roman qui se trouvent du côté de l’amour (sauf Pierre, qui est décédé) : Anne est présente par amitié pour les deux hommes, tandis que Ferdinand et Ginevra assistent par hasard à la liesse qui suit le mariage, attirés par le bruit de la fête qui déborde sur la rue.



ÉTUDE DES PERSONNAGES


PIERRE HESSE ET GINEVRA GINEVRI
Pierre Hesse est un écrivain. Il a de courts cheveux blancs, de longues jambes et de longs doigts. Il est constamment affublé d’un verre de champagne et vêtu de chemises blanches. Ancienne admiratrice de ce dernier, Ginevra Ginevri est devenue sa maitresse. On sait assez peu de choses d’elle, sinon qu’elle a « une bonne quarantaine, jug[ent] les voisins, avec des avis partagés sur son nez en voile de bateau » (p. 81).
Pierre a connu un énorme succès, tant sur le plan critique que sur le plan public, suite à la parution d’une tétralogie abondamment citée par Ferdinand Furnesse et composée des romans Le Portail, Le Fronton, La Grande Fenêtre du premier et Tout en haut du toit. Dans son œuvre, « il [décrit] l’intérieur d’une maison, ou plutôt il [est] cette maison, de la cave au toit, sols, papiers peints, corniches, volets, meubles, tableaux, on aurait dit du Proust sans les personnages. » (p. 240) Cependant, depuis, il redoute de reprendre la plume. Il se trouve démuni face à la littérature, qui l’a pourtant fait vivre intensément, maintenu en alerte permanente par la succession de ses productions :
« Il était sorti de chacun de ses livres avec la mine d’un train qui aurait traversé une montagne sans tunnel. La recomposition prenait des mois, alors même que, sur sa lancée, il continuait à écrire. Et il vivait selon le livre à peine achevé avant de vivre selon le rythme du suivant. » (p. 240)

Sa vie amoureuse est compliquée. Il est lassé de sa troisième femme Xu et fatigué d’être « harcelé de querelles et de plaintes » (p. 443).
« Pierre avait pensé rompre avec Xu, ne l’avait pas fait, elle était morte, il s’en voulait. Moins d’avoir pensé à rompre que de ne pas l’avoir fait avant sa maladie. Mais voilà, sous quel motif ? Il avait eu bien des torts. » (p. 101)

Depuis la mort de Xu, il ne porte plus de parfum et omet souvent de se laver, comme si quelque chose était désormais rompu. Sa relation avec Ginevra n’est plus circonscrite dans une passion ardente, elle se mue plutôt en une sorte de tendresse mêlée de lassitude, une certaine méfiance de l’amour inconditionnel qui fait écho à son effacement du monde littéraire. Ginevra vit toutefois mal le manque d’engagement de Pierre dans leur couple.
Le personnage de l’écrivain est pour ainsi dire présenté dans l’état qu’il a acquis après avoir atteint un niveau qu’il sait ne plus pouvoir élever. Il s’arrête donc : son œuvre se conçoit comme un tout et ne demande pas à être augmentée ; son style vestimentaire reste inchangé ; son gout pour le champagne a un caractère définitif ; il n’a pas besoin de revivre une énième histoire d’amour ; celle qu’il vit avec Ginevra a le rythme qu’il lui donne. Plus le temps passe, plus il se fait distant par rapport au monde qui l’entoure, jusqu’à sa mort.

FERDINAND FURNESSE
En opposition à son milieu familial, Ferdinand est le fils du député de droite Jean Furnesse, un hargneux pourfendeur du mariage homosexuel qui n’a jamais pris le temps de s’occuper de lui.
« Je suis un esclave et d’un homme qui ne m’aime pas et qui me piège en étant sympa avec moi en présence de tiers, lesquels ne me croiraient pas si je racontais nos tête-à-tête, ses remarques méprisantes, son vocabulaire ordurier, ses hurlements. » (p. 55)

C’est un jeune homme de 20 ans mal dans sa peau, qui « n’[a] jamais aimé se dire adolescent. Ce mot s’apparent[e] pour lui à « purgatoire ». Il [a] le sentiment d’être entré dans l’âge des obstacles. » (p. 49) Obligé de vivre avec son père depuis que sa mère les a abandonnés, il s’enferme dans une certaine morgue teintée d’intellectualisme qui le pousse à rechercher constamment l’admiration des autres. Habitué du café des Grands Hommes, il y débat de philosophie, de littérature (il est un grand admirateur de Pierre Hesse) et d’actualité avec d’autres étudiants, notamment Jules. « Ce génial Jules, ce Jules qui faisait de meilleures études que lui » (p. 36), est hétérosexuel et aime se pavaner avec ses nouvelles conquêtes, au grand dam de Ferdinand qui cherche à le s

JEAN FURNESSE


ARMAND ANIER ET AARON ALT


ANNE ANGELI




© lePetitLitteraire.fr, 2016. Tous droits réservés.
ISBN : 978-2-8062-7830-2
www.lepetitlitteraire.fr
Conception numérique : Primento, le partenaire numérique des éditeurs


OEBPS/images/LPL-promo1-epub.jpg
LePetitLittéraire.fr c’est:

Plus de 500 livres analysés
De maniére claire et synthétique
Téléchargeables en 30 secondes

Oscaretla
dame rose






OEBPS/cover/cover.jpg
FICHE DE LECTURE

DOCUMENT REDIGE PAR JEREMY LAMBERT

Histoire
de 'amour

et de la haine

CHARLES DANTZIG

lePetitLittéraire fr





